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LE PASSAGE DU SAINT-BERNARD

en 1800

Nous avons signale, dans notre derniöre livraison, le cen-
tenaire du passage du Grand St-Bernard par Bonaparle,
premier consul. II franchit le col le 20 mai, el le 14 juin la victoire
cle Marengo le couronnait d'un nouveau laurier.

Pendant longtemps, le detail des helles Operations de
l'armee cle reserve en J800 est demeure en dehors des recherches

des ecrivains militaires. Le plus souvent, quelques lignes
seulement esquissent le recit du passage des Alpes.

Cette annee-ci, cependant, comme si l'approche du cente-
naire avait stimule l'ardeur des critiques, cleux ouvrages ont
paru, au moyen desquels nous allons retracer les phases
principales cles mouvements cle Bonaparle en mai et juin 1800.

JAin, edite par Chapelot & Cie, ä Paris, est du au travail
consciencieux et minutieux du capitaine de Cugnac. 11 est intitule

Campagne de l'armöe de reserve en 1800. .Premiere partie
: cc Passage du Grand-St-Bernard nx. -..-.,

1 Campagne de l'armee de reserve en 1800. Premiere parlie : « Passage ilu Grancl-
Sl-Beinarcl », par le crapitaine cle Cugnac. Un fort vol. in-8°, avec 3 carles, 12 croquis
el 8 aulograplies. Paris 1900, Chapelot el C", eilileuis.

1900 27
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Cet ouvrage constitue une importante contribution ä l'histoire

des guerres napoleoniennes. II ressuscite de nombreux
documents qui depuis cent ans donnaient oublies dans les

archives cle la guerre.
cc En publiant aujourd'hui ces documents, appeles peut-elre

ä detruire cerlaines legendes, dit rauteur dans son avant-propos,

nous n'y joindrons que le minimum d'explicalions et de

notes indispensables pour en facililer la lecture et combler
quelques lacunes. Ce seront los ordres et les rapports qui,
s'enchainant les uns aux autres, ecriront eux-memes l'histoire
de la campagne de l'armee de reserve. »

Le second ouvrage auquel nous nous adressons est le

Marengo du lieulenanl ,1. Campana1, qui complete sur certains
points l'expose documenlaire du precedent, et y Joint diverses
considerations raisonnees cle Strategie et de tactique.

Le recit que nous entreprenons est tout entier base sur ces
deux ouvrages, dont il reproduira de nombreux fragments.

On connait la Situation au commencement de 1800. Battues

par les armees de la seconde coalition qu'avait formee en 1798

l'Angleterre, l'Autriche, la Bussie, la Suede et la Turquie, les

troupes frangaises avaient du reculer sur toute la ligne. En
automne 1799, cependant, les generaux Brune et Massena
avaient partiellement repare les desastres des debuts. En
Hollande, le general Brune avait conlraint l'armee anglaise ä

capituler. En Suisse, le general Massena, vainqueur dans les combats
de Zurich, avait chasse au delä du Bhin les Autrichiens et les
Busses. Ces derniers meine, abandonnant leurs allies d'Autriche

dont ils estimaient avoir ä se plaindre, regagnerent la
Vistule.

La Situation n'etait pas moins precaire pour les Francais.
Ils etaient reduits momentanement ä la defensive sur les deux
grands theatres des Operations, ayant ete refoules au nord,
sur la rive gauche du Bhin, au sud, sur les revers de 1 Apennin,

de Genes au Var.
Bonaparte, revenu d'Egypte et nomme premier consul ä la

suite du 18 brumaire, s'empresse de reorganiser les armees.

1 Marengo, etude raisonnee des Operations militaVcs qni ont eu pour theatre l'Italie
et l'Allemagne au prinlemps 1800, d'apres la correspondance el les memoires de Napoleon.

Paris 19u0, A. le Normand, editeur.
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L'armee du Rhin, qui s'etend de Genöve ä Oppenheim, est
placee sous les ordres du general Moreau. La droile, commandee

par Lecourbe, oecupe la Suisse, avec, dans le Valais, une
demi-brigade qui fournit des postes aux cols du Simplon et du
Grand-St-Bernard.

L'armee d'Italie est confiee ä Massena. Mais eile esl incapable

d'agir. Le 5 fevrier, Massena ecrit :

...L'armee est absolument nue et dechaussee... La solde est arrieree cle six
ä sept mois.

Nous n'avons pas un brin de fourrage ni approvisionnements d'aucune
espece, pas un moyen cle transport...

Et le 23 :

La Ligurie n'a plus d'approvisionnements d'aucune espece, tout est epuise...
J'ai mis toutes les troupes ä la demi-ration,moi-meme j'en ai donne; l'exemple;
l'habitant ne recoit que trois onees de pain pour vingt-quatre heures...

Pendant ce temps, les Autrichiens s'etaient avances jusque
dans les hautes vallees des Alpes, val d'noste, vallee de Suze,
etc. Du cöte de Suze, ils etaient maitres du plateau du Mont-
Cenis, qu'ils avaient surpris le 8 fevrier.

Bonaparte s'empresse de prendre les mesures necessaires

pour remedier a la Situation. Tout en donnant les ordres pour
le reapprovisionnement des armees, il elabore ses plans pour
la reprise des hostilites.

C'est le 25 janvier 1800 que, pour la premiere fois, un
document officiel, lettre du Premier Consul au ministre de la

guerre, general Berthier, parle de l'organisation d'une armee
de reserve. La formation en sera tenue extremement secrete.

Un arrete des Consuls parut le 8 mars. II prevoit une
armee forte de OOOOO hommes repartis en six divisions et dont
Dijon sera le centre de concentration. Par decision du 2 avril,
Bonaparte appelle ä la Commander le general Berthier, que
Carnot remplace au ministere cle la guerre. Commandement
nominal, par respect pour la Constitution de l'an 8, qui ne
permettait pas au Premier Consul de prendre lui-meme nn
commandement.. « Dans le fait, disent les Memoires de Napoleon,

le Premier Consul commanda l'armee de reserve et
Berthier, son major general, eut le titre de general en chef. »

Le 0 mai, Bonaparle passera la premiöre revue de ses Iroupes

ä Dijon. Jusqu'ä ce moment, ils n'esl pas trop des efforts
reunis du Premier Consul, du Ministere de la guerre, de Ber-
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thier et de ses generaux pour improviser l'armee. Tout fait
defaut, les hommes, l'armement, rhabillement, l'equipement,
les munitions, les altelages, les vivres, l'argent. Do tous cötes
s'elevent les plaintes des chefs cle corps.

Le 22 mars, le general de division Chabran ecrit :

cc Les armes manquent... La solde des officiers est toujours
en retard et les plaintes'redoublent... Hier matin, une espece
de revolte s'est manifestec parmi les conducteurs d'un convoi
d'artillerie. Lc. motif etait l'arriere de solde. »

Le (i avril, il renouvelle ses doleances :

cc ...Les troupes sonl sans solde. Les ofliciers, infiniment
arrieres ä cet egard, n'ont plus do moyens cle subsisler.

11 ...11 est impossible aux mililaires de faire face ;\ leurs
engagements.

» ...Je n'ai.pas encore oblenu des armes. »

Le 20 mars, le Premier Consul lui-meme avait ecrit au
Ministere cle la guerre :

Les regiments de cavalerie ont cle tres grands besoins. Mon aide cle camp,
qui vient cle parcourir les depöts, m'assure que nous avons 3000 hommes qui ne

peuvent pas entrer eu campagne, ii defaut cle selles et d'habits.

Ouant aux lettres du general Berthier, elles sont. une lonmie
suite de plaintes entremelees de protestations de devouement et
de promesses d'energie. II est arrive ä Dijon, le 8 avril, avec son
chef d'Etat-major, le general Dupont, et des son arrivee il
renseigne le Premier Consul :

II n'est encore arrive que 1800 fusils...
Nous n'avons que 60 chevaux ä Aiixonne1....
...Nous n'avons pas une seule cartouche ii Auxonne, laute de plomb.

Quinze jours plus lard, le 23 avril, il ecrit :

Les armes que j'ai achetees, comme ministre, n'arrivent pas. Les transports
sont paralyses faute de fonds...

...Je serais tres embarrasse de faire un mouvement k l'instant: point de

cartouches, point cle plomb: rien n'arrive ä Auxonne parce qu'on alinieute pas
de fonds le service des transports.

L'artillerie venue cle TOuest est sans chevaux... Pas un seul moyen de transport,

ni pour les corps, ni pour les services cle Tarmee.
Nos subsistances ne sont pas assurees hors la 18" division.

5000 conscrits sont arrives ici ; tous ont ete incorpores, it l'exception de 1000

qui ont tleserte.

A cette epoque, plus exaetement le 21 avril, l'ordonnaleur

'Lieu de reunion de l'artillerie.
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Lambert, charge de l'approvisionnement ä Geneve, n'avait reuni
que 830 000 ralions de biscuit au lieu de 1 500 000, 3000 sacs

et 12 000 caisses pour leur transport, au lieu de 20 000 ;

iö 000 pintes d'eau-de-vie, au lieu de 100 000, et 1500 barils

pour leur transport au lieu cle 2 000 ; 41 500 boisseaux d'avoine
au lieu de 100 000 et 006 boeufs au lieu de 1000.

Le 25 avril, Berthier ecrit encore :

Je serais a Geneve si la formation cle cette armee'et tout ce qui est le plus
essentiel ä son Organisation me le permettait; mais clans les circonstances du

moment, eile est en retard clc vingt jours.
...Vous verrez, par l'etat de Situation ci-joint, que je n'ai, dans ce moment,

que 2'2 000 hommes d'infanterie disponibles, 6000 qui sont en marche et 3000

qui sont annonces et non en marche.
La legion italique peut former 4000 hommes sans armes et sans habits, clans

ce moment ; observez. clans le nombre ci-dessus, un quart de conscrits clont la
desertion est journaliere.

Le möme jour, ä 9 heures du soir, il accentue ses doleances
dans une seconde lettre. 11 n'a que 300000 cartouches sur les
5 000 000 qui lui ont ete promises. Pas de plomb, point cle

moules ä halles. Pas un seul caisson pour faire suivre les

cartouches d'infanterie lorsqu'elles arriveront. Pas un caisson

pour les Iransports des effets des corps et pour les services
administratifs. Pus de chevaux pour porter les munitions.

A la lin d'avril encore, et les premiers jours cle mai, alors
que les mouvements des troupes ont commence sur Geneve et
Lausanne, il constate que les souliers font defaut, qu'il manque
un grand nombre de gibernes, que les cartouches ne sont
toujours pas arrivees ni rartillerie de montagne. 5000 hommes
sont arrives ä Geneve, mais on ne leur a pas encore delivre
de fusils.

Le service des etapes manque de tous cötes, ecrit-il le
1er mai ; je suis oblige de donner les fonds de l'armee.

Et le 2 :

cc Je l'avais prevu, citoyen Consul, il n'y a aucun
approvisionnement fait ä Geneve pour la subsistance de l'armee.

ii On ne fait rien pour assurer les etapes sur la route de

Dijon ä Geneve...
i) Le ministre n'a rien prevu de ce qui devait seconder vos

dispositions. n

On se rendra mieux comple du retard dans l'organisation
de l'armee quand on saura que, le 12 mai, donc tres peu de

jours avant le passage du Grand-Saint-Bernard, Berthier pres-
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crivait qu'on cc fasse lirer, des demain, quelques coups de

fusil ä tous les conscrits, qu'on leur fasse connaitre de quel
oeil on mire pour ajusler et enlin cle quelle maniere on cliarge
son fusil1. 11

Certains bataillons n'eurent qu'extremement tard un caisson
de cartouches d'infanterie. Le 30 avril, partit encore de Paris
huit. de ces caissons.

Le ton de Bonaparte contraste vivement avec les plaintes de

Berthier, chaque jour renouvelees.
cc Je vois avec peine que le sejour de Dijon vous donne de

la melancolie, lui mande-t-il le 25 avril. Sovez qai. »
/ LT o

Le 20, il lui envoie sa facon de comprendre l'organisation
de l'armee cle reserve. II ecrit :

Voici comment je vois votre armee:
La division Loison, composee des 13'' legere, 58°, 60'' cle ligne : 0 ii 7000

hoinmes ;
La division Chambarlhac, composee clos 24° legere. 43e, 00e de ligne : 00(10

hommes;
La division Bourlet, composee des 9° legere, 30c, 50c cle ligne : 7 ä 8000

horrmes ;

La division Watrin. composee cles 6e legere,, A^, 40° de ligne : 6 ii 7000
hommes.

Ces quatre divisions disponibles et pretes ii marcher au 10 floreal;
La 5C division du general Chabran, composee cle neuf bataillons des quinze

cle Tarmee d'Orient, que vous formerez en brigades comme je l'avais projete :

cela vous formerait une division cle 6000 hommes, qui pourrait marcher apres
les quatre premieres divisions;

La 6e division qui pourrait partir cle Dijon du 25 au 30 floreal, serait
composee cles 19e legere, 70c, 72" de ligne : 6 a 7000 hommes :

La 7I! division serait composee cle la 17c legere et des six bataillons restant
des quinze de l'armee d'Orient;

Et, enfin, vos 4000 Italiens, en laissant un depöt qui puisse former les 3 ou
4000 Italiens qui sont encore clans les differenles parties de la France, et cpü
se rendront ä Dijon lorsque le mouvement sera demasque.

Ainsi, il me semble quo, le 15 floreal, vous pourrez avoir ä Geneve, prets a

se porter oii il sera necessaire :

1" Les quatre premieres divisions 28 k 30 000 jri noo
'Zn La 5'' division Chabran 5 ä Ci 000 '

3" Quelques jours apres, los Italiens 4 000 '

1 Le fusil d'infanlerie etat du modele 1777- son calilire elait de 17,ö™m; son poids,

sans bayonnette, de 4 kg 650.

La balle pesail 2't gr ci; la Charge cle poudre 12 gr. 2

La porlee efficace elait cle 135 m.; la portee extreme de !)7i in. ; mais ä parlir cle

231 in., lous les coups elaient incertains.
Ce fusil legerrmenl modifie en 1800, ful denomme fusil mod. 1777 corrige, et arma

toules les Iroupes d'origine francaise pendanl les guerres du premier Empire.
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Au 30 floreal, vous pourricz avoir ä Geneve :

La 6e division 6 a 7000 hommes.
Et vers le 15 prairial, la 7" division 6000 —
Le general Turreau pourrait vous secondor, avec 3000 —
Les troupes de Tarmee du Rhin qui sont dans le

Valais 3000 —
Ainsi, vous pourriez etre arrive k Aoste et a Suze du 20 au 30 floreal, avec

44 000 hommes d'infanterie, et vous seriez suivi, ä dix jours de distance, par
une division complete cle 8000 hommes, et, ä vingt jours, de six autres mille
hommes; independamment du detachement de Tarmee du Rhin proportionnö
aux circonstances oii eile se trouvera, et qui pourra aller depuis 30 jusqu'ä
10 000 hommes. selon Ies evenements. Mais je vous vois assure, appartenant
ä vous, de 50 000 ä 60 000 hommes cTinfanterie.

Quant ä la cavalerie, vous avez :

Les 11<\ 12° de hussards 800
Les 2°, 7", 15% 21c de chasseurs 1400 f 4000
Les 8°, 9° de dragons 800 f hommes.
Les 2". 3e, 20" do cavalerie 1000 1

/

C'est une cavalerie süffisante pour vos dix ou quinze premiers jours d'operations...

RESUME
Infanterie disponible tout de suite 44000 i -.,„.,„
n i ¦ „,a 50 000
Cavalerie 4 000 >

aAn l hommes.Artillerie 2 000 1

Derriere vous :

Infanterie 8 000 j ,„-.
Cavalerie 3 000 i
_„ \ hommes.
i" division, pour memoire

Total 61 000 liommes.

Voilä 60 000 hommes cpii, aprös les sottises que viennent de faire les Autrichiens

en s'enlburnanl clans la riviere de Genes, vous mettent ä meme d'agir
sans avoir besoin cle personne.

Berliner s'empresse de suivre l'avis de Bonaparte et ordonne
les formations necessaires. Cependant, l'ariillerie fut reduite ä

36 bouches ä feu, sans doute faute de chevaux. Les pieces en
eilet ne manquaient pas. Outre celles dont Berthier avait constate

la presence ä Lausanne, quatre avaient ete trouvees ä

Geneve, et, le 2 mai, le general Watrin signalait au general
Dupont, chef de l'etat-major, l'existence ä Morges, au chäteau
et au magasin ä sei, de « iO pieces cle bronze cle divers
calibres, et la plupart de tres petit calibre, tous montes sur leurs
affüts. Ils appartiennent aux Suisses, et sont sans munitions.
On pourra, avec tres peu de frais, en mettre au moins 20 en
etat de marcher de suite. »
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Comment la formation de celte armee a t eile pu resler se-
crete? Les Mömoires cle Napoleon vont nous fournir la reponse
ä cette question.

Comment tenir cache aux nombreux espions de l'Angleterre ot de TAutriche
le mouvement de Tarmee? Le moyen quo lc Premier Consul jugea le plus propre

fut de le divulgucr lui-meme, d'y mettre une teile ostentation qu'il devint
Tobjet cle raillerie pour Tennemi, et cle faire en sorte quo celui-ci considerät
toutes ces pompeuses annonces comme un moyen clc faire diversion aux Operations

cle Tarmee autrichienne qui bloquait Genes. 11 etait necessaire clc donner
aux observateurs et aux espions un point cle direction precis : on declara donc

par des messages au Corps legislatif, au Senat, ct par des decrets, par la pu-
blieationVlans les journaux, ct enfin par les intimidations de toute espece, quo
le point de reunion de rarmee de reserve etait Dijon: quo lc Premier Consul

en passerait la revue. etc. Aussitöt tous les espions et los observateurs se

dirigerent sur cette ville : ils y virent, dans les premiers jours d'avril, un grand
etat-major sans armee, et, dans le courant cle ce mois. 5 ä 00(10 conscrits et

militaires retires, clont meme plusieurs estropies consultaicnt plutöt lour zele

que leurs forces. Bientöt cette armee devint un objet ile l'idicule, et, lorsque lc
Premier Consul cn passa lui-meme la revue le 6 mai, on tut etonne de n'y voir
epie 7 ä 8000 hommes, la plupart n'etant pas memo habilles. On s'ötonnacomment

le premier magistrat de Ia Republique quittait son palais pour passer une
revue que pouvait faire un genoral do brigade. Cos doubles rapporls allerem
parla Bretagne, Geneve, Bäle, ä Londres. ä Vienne ot en Ilalie : l'Europe ful
pleine de caricatures, Tune d'elles representait un cnfant de douze ans ct un
invalideVvecJune jambe de bois: au bas, on lisail : Armee de i-eserve de

Bonaparte.

Cependant la veritable armer s'ötait formee en route: sur divers points
de rendez-vous, les divisions s'etaient organisees. Cos lieux etaient isoles, ct
n'avaient point cle rapports entre eux. Los mesures eonciliantes qui avaient ete

employees par le gouvernement eonsulaire pendant l'hiver, jointes ä la rapidite'1
des Operations militaires, avaient paeifie la Vendec ol la chouannerie. Uno

grande partie des troupes qui composaient Tarmee cle reserve avaient ete retiree

de ce pays. Le Directoire avait senli lc besoin d'avoir ,'i Paris plusieurs
regiments pour sa garde et pour i-oinprimor los factieux. Lo gouvernemenl du

Premier Consul etant eminemment national, la presence (lo cos troupes dans
la capitale devenait toul ä fait inutile : elles furent dirigees sur Tarnico de

reserve. Bon nombre de cos regiments n'avaient pas fait la desastreuse campagne

cle 1790, et avaient tout entier le sentiment cle lour superiorite et clc leur
gloire. Le parc cTartillerie s'etait forme avee dos pieces, des caissons envoyes
partiellement d'un grand nombre d'arsenaux et cle places fortes. l.e plus difficile

ä cacher etait le mouvement dos vivres indispensables pour une armee qui
cloit faire un passage de montagnes arides, et oii Ton ne peut non trouver :

Tordonnateur Lambert fit confectionner ä Lyon deux millions de rations de

biscuits. On cn expedia sur Toulon uno centaine cle mille pour etre envoyoos
ä Genes: mais dix-huit cent mille ralions furent dirigees sur Geneve. embarquees
sur Ic lae, et debarquees ä Villeneuve, au moment ou Tarmee y arrivait.

En memo temps que Ton annoncait avec la plus grancle ostentation la
formation cle Tarmee de reserve, on faisait faire ä la main des petits bulletins oii,
au milieu cle beaucoup d'anecdotes scandaleuses sur le Premier Consul, on
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prouvait que Tarmee de reserve n'existait pas et ne pouvait pas exister; qu'au
plus, on pourrait röunir 12.ä 15000 conscrits. On en donnait la preuve par les

efforts qui avaient ete faits, la campagne precedente, pour former les diverses

armees qui avaient ete battues en Italie, par ceux qu'on avait faits pour
completer cette formidable armee du Rhin; enfin, disait-on, laisserait-on Tarmee

d'Italie si faible, si on avait pu la renforcer. L'ensemble de tous t-es moyens
de donner le change aux espions ful couronne du plus heureux succes. On

disait ä Paris, comme ä Dijon, comme ä Vienne : « // n'y a point d'armee
de reserve. » Au quartier general cle Melas, on ajoutait : « L'armee cle reserve
clont on nous menace tant est une bände de 7 ä 8000 conscrits ou invalides,
avec laquelle on espere nous tromper pour nous faire quitter le siege de Genes.
Les Francais comptent trop sur notre simplicite' : ils voudraiont nous faire
realiser la fable du chien qui quitte sa proie pour Tombre. »

Pendant tout le temps de la formation et de la concentration
de l'armee cle reserve, il y eut incertitude sur ses plans
d'operation. Placee ä egale distance ä peu pres des cleux theatres
de la guerre, eile devait, suivant les circonslances, fournir
l'appoint decisif soit sur le Bhin, soit en Italie.

Le 18 fevrier, une note dictee par Bonaparte ä Bourieiinc
parle cle l'eventualite d'une marche sur l'Italie par le Splügen,
afin cle tomber sur les derrieres cle l'armee de Melas.

Apres avoir fait le compte des journees de marche cle Coire
ä Liergame, soit douze jours, le Premier Consul ecrit :

« II est difficile de se hasarder ä placer des magasins ä Coire
et au Splügen, parce que, ä la premiere marche retrograde, ils
se trouveraient pris, et que d'ailleurs une Operation de cette
nature ne peut reussir qu'avec un extreme secret.

ii II faudrait donc que l'armee partit de Zürich avec des
vivres pour quinze jours. II serait facile d'avoir un entrepöt
de vivres qui serait conduit jusqu'ä l'extremite du lac, par eau ;

ce qui diminuerait les transports cle trois jours. II ne s'agirait
donc plus que de transporter des vivres pour douze jours.

» Le soldat pourrait prendre, en partant de Zürich, pour
quatre jours de vivres. 11 n'en faudrait donc plus que pour huit
jours... 11

Le -Ier mars, l'idee d'operer par la haute vallee du Rhin, et

meme par ie Tyrol, n'est pas abandonnee; une lettre ä Massena

le prouve. Toutefois, ä cette date, une reconnaissance
est ordonnee au St-Gothard, pour completer une reconnaissance

anterieure cle l'aide de camp Duroc. 11 peut se faire aussi

que le Premier Consul se decide simplement
neral Moreau. II lui ecrit :
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ic 11 n'est pas impossible, si les affaires continuent ä bien
marcher ici, que je sois des vTitres pour quelques jours. 11

Et cinq jours plus tard, il ecrit ä Brune :

cc II serait possible que, vers le 10 germinal, je me portasse
au Rhin. »

Cependant, des le milieu de mars, le passage en Italie paile

Gothard semble prendre cle la consistance. Une note ecrite
vers le '15, communiquee au general Dessolle, chef d'etat-major
de Moreau, donne des inslructions ä ce dernier.

Son armee, forte de 110000 hoinmes environ, doit etre frac-
tionnee en quatre corps. Les trois premiers de ces corps
porteront le nom collectif de corps d'armee du Bhin ; le quatrieme,
fort de quatre divisions, sera le corps de reserve.

La mission du corps d'armee du Rhin sera cle franchir le
Hen ve, el de repousser l'ennemi ä douze ou quinze marches en
arriere. A ce moment, le corps de reserve passera en Italie par
le Gothard, el sera releve, en Helvelie, par trois cles six
divisions de l'armee de reserve. Les trois autres, concentrees ä

Geneve dejä au moment du passage du Rhin par Moreau, ou
bien auront suivi le corps de reserve en Italie par le Gothard
en remonlant la vallee du Rhone, ä moins qu'elles ne passent
par Rerne et Lucerne; oubien, si les circonstances l'exigeaient,
se seront transportees ä Schaffhouse pour appuyer l'armee du
Rhin.

Tout en elaboranl ce plan de campagne, le Premier Consul

completait ses recherches par la reconnaissance cles autres voies
de communication avec l'Italie. C'est ainsi qu'un rapport de

reconnaissance du31 mars, redige par le sous-lieutenantTourne,
donne cles renseignements circonslancies sur le Valais et la

route du St-Bernard. Un autre rapport, dont l'auteur est

inconnu, rapport du 22 mars, fournit des renseignements sur le

meme passage.
Le 25 mars, un message de Rerthier, alors ministre de la

guerre, ä Moreau, precise, en apportant une indication
nouvelle, le plan du Premier Consul plus haut resume. Moreau
doit franchir le Rhin du 20 au 30 germinal (10 au 20 avril).
Le corps de reserve, fort de 40000 liommes, sera aux ordres
du general Lecourbe; son avant-garcle, 5 ä 0000 liommes, sera
au St-Gothard.

Des qu'en Allemagne Moreau aura intercepte la communication

directe avec Milan par le lac de Constance et les Gri-
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sons, Lecourbe passera le Golhard, tandis que l'eliie de l'armee
cle reserve de Dijon franchira le Simplon ou le St-Gothard.

.Les trois dernieres divisions de cette armee remplaceront
Lecourbe en Suisse.

Le 9 avril, ce plan semble encore le plus probable. Carnot,
devenu ministre de la guerre, le confirme au general Moreau,
et en informe le general Massena, en Ilalie. En outre, pour
assurer mieux la concordance des diverses armes, le general
Berthier a l'ordre cle conferer avec Moreau. 11 tombe d'accord
avec lui clans une entrevue ä Räle.

Mais les evenements se preeipitent. Le feld-marechal Melas
attaque Massena, dont les forces sont inferieures et epuisees.
Sur le Rhin, Moreau est inactif. Le Premier Consul ordonne
un mouvement ä rarmee de reserve. Pour la premiere fois, il
va etre question du Grand-Sl-Rernard. 11 ecrit au ministre de
la guerre, ie 24 avril :

L'armee d'Italie est aux prises avec Tarmee autrichienne. Soit qu'elle vain-

que, soit qu'elle soit vaineue, il est indispensable que Tarmee cle reserve ne
perde pas une heure.

Si nous sommes vainqueurs, Tarmee autrichienne se trouvera considerablement

affaiblie et hors d'etat cle resister ä Tarmee de reserve.
Si notre armee d'Italie est vaineue, ct qu'elle soit obligee de prendre la ligne

clc Borghetto ou tout autre pour defendre les Alpes-Maritimes, il est encore
indispensable que Tarmee clc reserve attaque le Piemont ou lc Milanais, afin de

faire une diversion ct d'obliger Tarmee autrichienne ä revenir ä la defense de
la Lombardie et de ses magasins.

Je vous prie, en consequence, cle donner ordre au general en chef Berthier :

1" De porter. en toute diligence, Tarmee de röserve ä Geneve:
2° De faire passer ä Villeneuve, par lc lac, tous les approvisionnements de

guerre et cle bouche qui ont ete rassembles ä Geneve;
3° De se porter, le plus rapidement possible. en Piemont et en Lombardie.

soit en passant le Grand-St-Bernard, soit en passant le Simplon.
Quelle quo soit l'issue des evenements d'Italie, Tarmee autrichienne, qui s'est

enfournee sur Genes et sur Savone, se trouve d'autant plus öloignee cles

passages cles montagnes, et dans un etat de dclabrcnient tel, qu'elle est absolument
hors d'etat cle tenir la campagne contre les 40 000 hommes que le general
Berthier peut facilement röunir.

Je vous prie egalement, citoyen Ministre, d'aetiver le depart, de Paris, des

chevaux et cles pieces cTartillerie destines pour Tarmee cle reserve.
Avant que cette armee n'ait franchi lc St-Bernard et le Simplon, nous aurons

des nouvelles positives de la Situation oii se trouvera notre armee d'Italie.
Lc telegraphe d'aujourd'hui, de Bäle et de Strasbourg, m'apprend qu'il n'y a

rien de nouveau. Reiterez Tordre au general Moreau d'attaquer Tennemi. Fai-
tes-lui sentir que ces retards comprornettent essentiellement la sürete de la
Republique...

Bonaparte.
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Ainsi, la decision n'est pas encore prise du passage par le
Grand-St-Bernard ou par le Simplon. Le meme jour, 24 avril,
dans une missive, Bonaparte ecrit ce qui suit ä Berthier :

...Vous sentez combien il est essentiel quo Tarmee cle reserve donne ä plein
collier en Italic, independamment clos Operations de Tarmee du Rhin.

Pour cela faire, vous avez deux debouches : le St-Bernard ct le Simplon...
Par le St-Bernard, vous vous trouverez agir beaucoup plus pres du lac de

Geneve, ct des lors vos subsistances seront beaucoup plus assurees.
Par le Simplon, vous arrivez tout cle suite clans un plus beau pays.
Rien cn Italie ne pourra rösister aux 40000 liommes que vous avez. Quo

Tarmee autrichienne sorte victorieuse ou vaineue (de sa lutte contre Massena,
Red.), eile no pourra, dans aucun cas, soutenir le choc d'une armee pareille.

Avant quo votre armee no soit arrivöe ä Geneve ou ä V illeneuve, j'aurai clcs

nouvelles positives de la Situation de Tarmee d'Italie, qui mc mettront ä memo
<\c vous donner cles instructions plus precises1.

Les nouvelles de l'armee d'Italie arrivent en effet. Elles
portent que Massena a öle battu. 11 faut donc se häler el marcher

par le plus court. Le 27 avril, le Premier Consul avise
Berliner que l'armee de reserve franchira le St-Bernard.

Mon projet ne serait plus cle passer par lc St-Gothard; je ne regarde celte
Operation comme possible et clans les regles ordinaires cle la prudence que lorsque

Ic gönöral Moreau aurail obtenu un grand avantage sur Tennemi.
D'ailleurs, il est possible que ce nc soit plus ä Milan oii il faille aller, mais

que nous soyons Obligos cle nous porter en toute diligencc sur Tortone. pour
degager Massena qui, s'il a ötö battu, sc sera enfermö clans Genes, oii il apour
trente jours de- vivres.

C'est donc par le St-Bernard que je dösire que Ton passe. Arrivös ä. Aoste,
on sera ä meme de sc porter sur le lac Majeur et sur Milan cn peu clc marches
et dans un pays abondant et tel qu'il nous lc faut, s'il devenait inutile cle sc

porter tout de suite sur la riviöre de Genes. D'ailleurs, Toperation cle passer
par lc St-Bernard me parait beaucoup plus proportionnee ä vos moyens actuels,
puisque vous n'aurez ä nourrir que depuis Villeneuve ä Aoste, pouvant
transporter vos vivres par le lac ä Villeneuve. Vous n'avez pas quatre jours de
Villeneuve ä Aoste.

(A suivre.)

1 Un post-scriptum laisse meme enlrevoir la possibilite, si les circonslances l'exigenl,
d'un passage par le Moni Cenis.
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